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NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 8. Septembre 1801. 


L'An feptième de la Liberté Barave. 





De PÉTERSBOURG, le 14. Aoút. 

Â voix publique a payé à la 
mémoire du célèbre Veld-Ma- 
réchal Prince Repnin, avec 
l'annonce de fa mort, le tri- 
but dû à fa grande renommée 
fous le Règne de lImpératri- 
ce Cathérine: L'Empereur 

Alexandre vient d'y ajouter le fien: C'eft 
à loccafion d'un Décret, rendu pour em- 
pêcher qu'un Nom, (i riche en grands fou- 
venirs, ne foit enlevé à la Ruffe gvec ce- 
lui qui le portoit le dernier. Une Ukafe, 
fignée par S. M‚, Jmpériale le 24. du mois 
dernier, remife enfuite au Sétat- Dirigent 
& maintenant publiée, contient ce qui fuit. 
‚, En témoignage du prix particulier, que 
vs hous mettons à la conduite diftinguée, 
» tant Militeire que Politique du défunt 
, Veld-Maréchal- Général Prince Repszún ; 
…… en mémoire de fon amour pour ta ‘Patrie 
…… & de fes vertus, qu'il pratiqua, au -dé- 
> gré le plus éminent, pendant la Paîx 
5» comme dans la Guerre, dans les Emplois 
ss & dans la retraite même, jusqu'au der- 
… nier inftant de fa vies en preuve, enfin, 
», que le vrai mérite ne meurt point, mais 
s que, perpétué par la reconnoiflance pu- 
s, blique, il fe propage de génération en 
ss génération: — Nous ordonnors, con- 
>, formément A fes défirs, au voeu de fes 
» proches Parens, & aux nôtres propres, 
que fon Petit-Fils, né de fa Fille, le 
Colonel Prince MVicotai MWolkonsky, pren- 
» ne fon nom de Famille®& fe nomme des- 
3) Ormais Prince Repnin. PuifTe la Maifon 
“.des Princes Reprin n’être point éteinte 
» Par la mort du dernier Descendant, maïs 
‚ fleurir de nouveau, & fon nom & fon 
„exemple ne s'effacer jamaïs de la mémoi- 
» re de la Nobleffe Ruff! ” 
SUITE du Traité d'Amitië & de Com- 
wmerce entre la Russre & la SUEDE. 
_ XIV. Sa Maj. V'Empereur de Zoutes-les- 
Rufes, pour contribuer 4 favorifer plus par- 
ticulièrement encore le Commerce & la Navi- 
Zation dire&= des Sujets de 8. M. Suldoife 
ans les Etats de fa domination, tenr accorde 
Îes avantages Tuivaas. T'Alun de Suède im- 


porté dans les Ports de Empire fur des Vais- 
feaux Rufes ou Suldois, & pour cempre de 
Sujets Ruffes ou Suddois, jouira d'une diminu- 
tion de la moitië des droits fixés par le Tarf 
général. Les Harengs falés de Suèie, même 
propriéié & importés de même, ne peyeront 
de même que la moitié des droits; les fer rs 
ou fumé» ne payeront qu'un tiers de ces nc- 
mes droits. Le Scl importé de même, pere 
tout ailleurs que S/. Petersbourg , jouïrs éga- 
lement de la diminution de lammoitië des Droits 
fixés par le Tarif, 

‚XV. Pour donner encore un nouveau té. 
moignage de fon défir de fgciliter la Iibre cous 
munication entre les Etats des derx Domina- 
tions, S. M. L'Empereur de Toures-les--Aus- 
Fes accorde non- feulement la hibreentrée, fur 
toute Vétenduë des Frontières Continentates 
de la Finlande Ruffe & Suldeife, de toutes ìes 
produêtions de cette dernière, mais encors 
Jes exempte de tous Droits qúelconques, #6 
moyen de laquelte exemption toutes ces 'Pra- 
duttions pourront entrer librement & êrre ‘ver- 
{ges dans la Finlande Ruffe, fans payer du- 
cuns droits, auxquels elles font affujecties par 
te Tarif général. Mais, pour éviter les abus 
qui pourroient réfulter de l'extenfion ìndeh- 
nie, qu'on pourroit donner À cette conceflion, 
il fera donné àla fuite de ce Traité une fpé- 
cification exae de toutes les Produúttions & 
cette Province, laquelle fera revêrvë de l’zu- 
torité du Gouvernement de Suède, & dépofée 
A tons les Bureaux de Douane ou de Vafire des 
Frontières de la Finlande Ruffe, afin que ces 


‘Produêions de Ia Finlande feulement, & non 


toute autre Étrangère à cette Province, jouïs- 
fent du bénéfice de cette exemption: Elies fe- 
ront en outre certifsdes par les Megiftraes des 
lieux & obligtes de fpivre les Chemins îndi- 
qués par l'Etat, 3 la fujte'de ce Traité, dont 
il eft fait mention par lArt. IV, afin de met- 
tre Jes Bureaux de Douanes ou de Vifite à mê- 
me ge pouvoir les ‘vérifier à leur pafage; les- 
quelles formalités remplies & non antrement, 
ces Prodotions de la Finlande Suldoife jouï- 
ront en effet de l'exemption de tous droits, 
fous quelque dénomination ‘Gue'ce puilte &re. 
8. M. Impérìale accorde encore“aux Sjets 
de'S. M. Suêdoife, & non-obftant la défenfe 
iQuellement exiftante , relative àPexpartation 
des Bois des Ports de ‘Rufie, Te privi'ège de 
‘pouvoir importer du Bois de Îa Prnlande Sug- 
doife, leur afigoant pour l’établifement d'un 
Dérôt un terrain à Pozenò; de même d'ekpor- 
ter des’Bois-de la Finlande SuêHoife des Ports 


de Witourg & de Priederichshaveny, mais à 
condition qu’vu n'exportera de l'endroit & des 
Ports (as - mentionnés que la quantité de Bois , 
dong l’importatiot aura été duëment conftatés 
d'après les règles établies ci-deffus. 

XVI. En compenofation. de ces avantages, 
S. M. le Roi de Suède accorde, que le Chan- 
vre, le Lin, la Toile & le Suif de toute efpâ- 
ce, qui feront importés de la Rufie dans les 
Parts de Suède fur des Vaiffeaux Suédois ou 
Rufes, & qui feront Propriécé Suédoife ou 
Rule , jouïront d'une diminution des Droivs 
fixés fur ces Marchandifes , ou qui ponrroient 
Perre à l'avenir par les Tarifs & Ordonnances 
écablis en Suêdes fravoir: Le Chanvre, la 
Toile & le Suif, importés en Suède fur des 
Vaifleaux Suldois ou Ruts, ne payeront que 
la moitié des droits fixés par le Tarif général; 
le Lin, importé de même, jouïta d'une dimi- 
nution de deux tiers de ces mêmes droits. 

(La Suite ci-après.) 
EXTRAIT d'une Lettre de LISBONNE. 
du3o. Juillet, (par la voye de Londres. ): 
_ « La Paix avec \’E/pagne vient d'être pra- 
‘clamée: Ll yaeu de grandes Réjouïfances à 
ce fujet, & des Wluminations, trois foirées 
confécutives. La Proclamation, qui aétésfti- 
chée en cette circonftance dans tous les Carre- 
fours de Lisbonne, eft de la teneur foivante. ’ 
„ss BROCLAMATION. dyantdtdmis,par 
da grdce de Dieu, en état de merrre fin à Vef- 
fufion du fung humain; & fa toute-puiflante 
Providence ayant fait fuccéderlesbénediëlions 
de la Paix aux horreurs da la Guerre, bénd- 
dìBions gui nous ont été afurdes par fa Di- 
wine PuiJance au moyen d'un Traité de Paix 
& d'Amitie conclu à Badajoz, le 6. Puin de 
l'annde préfente, entre moi & le Roi d'Efpa- 
ges ce qui a été fuivi des Ratifications for- 
mnelles dêfinitivement Echangtes dans la fus- 
dite Valle de Badajoz par les mêmes dAutori- 
tés, de 16. due mime mois de Juin; en vertu 
duguel Traité ds Paiz. & de fes Ratifications 
une amitië finecère @ conflante © la bonne har- 
monie s'eft rétablie entre Moi &°S. AL. Catho- 
ligue, Don Charles IV, nos diéritiers, Suc- 
seffeurs s Reyaumes óe Etats n Provinces s & Su- 
jers de toute condition guelconque, Jans exr 
veption de perfonnes ni de Places: C'eftce que 
nous faifons connoftre à notre Confeil-Suprè- 
me (Desembargo de Paros) pour qu'il ait à 
promulguen dans toutel étenduë de mon Royau- 
me, qu'à compterdu jour decettepublication 
aprèsavoir fait des vemercfmens au Tout - Puis- 
fantpourunefigrande bénediëkion, tous mes Su- 
gets, deguelquerang & condition gu'ilsfoient, 
aient à s'abflenir de toute efpèce ou acte d'ho- 
Bilité, & de ne plus-poarfuivre aucunes hofli- 
dieds contre les perfonnes & propriétés de la 
dite Cour d'Bfpagpe ou fes Sujets, mais de re- 
zouwelter , comme ci-devant , une communis 
catiom ouvêrge, une amitll fineère, & une 
correibondances diiprogue , cinfì que d'ufer de 
reus lem mupens pour obtenir le rélublijement 
d'une ensièrk unjen: Et quicouque agiroit au 


contraire encourra les plnalitd:s & punitiórs,- 
infligdes aux Perturbateurs du repos public. — 
Nous avons fait aficher , par l'intermédiaire 
de notre Confcil, publiguement la Pré/snte, 
afin de la faire connoftre aufì géntralement 


“que poffible. ” 


Donné en notre Palais, à QuerrLuz,le 20. 
Juillet 1801. (Signe parle Prince - Régent. ) 


‚, Oa voit, que dans cette Proclamation il 
neft point dû tout queftion de la République 

“rangoift. 1 s’enfuit donc, que nous fom- 
mes encore en Guerre avec elle, &% que nous 
avons tout-X-craindre en cas de fa continua- 
tion, furtout s’il eft vrai, que l'Armée Fran- 
goifs, quieft à Almeyda far notre Frontièce, 
s'augmente encore-tous les jours par les Trou- 
pes, qui y arrivent de France, quoiqu’on la 
fate monter déjà à 50,000. Hommes: ‘Mais il 
y a probablement de l'exaggération dans ces 
rapports. De notre côté, toutes les Ordon- 
nances, qui parotffent, annoncent des prépa- 
ratifs de Guerre; & depuis peu l'on a enrôlé 
au-delà de 5: mille Matelots pour équiper 
tous les Vaiffcaux , qui s’arment atuellement;, 
dans le but, à ce que l'on fuppofe, de fe met- 
tre-en pofture, au cas qu'une Escadre Gal!o- 
Efpagnole , celle notamment.gui s'arme dans 


le Port de Cadiz, voulùt tenter un coup de 


main, afin de fe mettre en poffefion de nos 
Forts & Vaiffeaux dans le Tage; Cependant,. 
vis-à-vis de ces préparatifs, l'on voit une 
efpèce d'inattion, d'inertie même, dans ce 
gui regarde VArmée: La plus grande pártie 
s'en trouve encere dans le même état, ouclle 
éroit ‚il ya un mois;.& il ne fe fait aucunes 
dispofitions , pour fruftrer celles du Général 
St. Cyr, Commandant en chef de lArmét 
Frangoife. Ala vérité, le Duc d’ Alafoens et 
rappelié, deftitué même, dit-on, non-fcu- 
lement de fon Pofte de Généralifkme, mais 
encore de fa Place de Gonfeiller- d'Etat. Le 
Comte de Goltz, auquel la voix publique avoit : 
deftiné: le Commandement dès le commence- 
ment des hoftilités, e{t nommé pour lui fuc- 
céder; mais fon départ n'eft pas encore fixé*: 
Et ,en attendant, l’Armée fe trouve fans Chef.°° 
‚, Des mefures en apparence fi oppofdes, 
& un Syftème qui femble fi contradictoire, 
s'expliquent par l’incertitude , que bien des gens 
afarent régner dans notre Cabinet, ou plurôt 
par laforoe réciproquedes deux Partis, qui lé 
divifent: Un de ces Partis veutla Paix avec la 
France & fe fônde fur l'impoMibiliié de lui 
réflifter, au cas que 1’ Zfpagne nous abaedon= 
ne à notre fort: L'aurre allègue les conditions 
humilianteS, QU exige le Gouve:nement Fran. 
gois, pour motif de fa perfévérance à ne poir.t 
céder. Ces COnditions Equivalent, felon lui, 
h une foumitlon abfoluë: Lè Prince-Régent 
flotte incertain Entre deux; &.il éprouve tous 
les desagrémens de Ia fituation d'un Souver 
rain, qui n’of@ Pas’ prendre un parti par lui- 
même: Si un jour il fe rend à des réfolutions. 
pacifigues, fercé par les circorftánces , done” 
on lui expofé le danger, le lendemain le. Pa- 


ttiarcie de Lisbonne l'en ditfaade par ded mo- 
tifs de fermeté & d'honneur; & ce Prélat 
jouït près de lui d'un très-grand crédir. Le 
Miniftre de la Guerre eft dans les mêmes fen- 
ttmeas. Don Dilgo de Noronha , Comte de í/- 
Laverde , au contraire , toit à'la tête du Parti 
‘contraire: Mais l'on dit, qu’il vient de quit- 
ter le Cabinet, & que Mr. de Pixto fe rettre- 
ma aullì avec une Penfion : Les Partifans de 
FAngleterre: en triompheroient: Mais en tout 
cas ce triomphe feroit de peu de durée; % 
Von eft très-perfuadé , que la Cour devra 
finir par céder à la néceffitg. — La Cour de 
Londres ne pourroit s'en plaindre: Elle a été 
convaincuë, la première, de l'impuiffance où 
elle étoit de nous fecourir. ” 

‚, Au refte, il-eft fiagulier de voir lacon= 
tradi&ion, où la Politique implique tes Puis- 
fances ; trop fouvent entrainées par \'bliqui- 
té de leurs iatérêts , maitrifges avjourd’hui 
plus que jamais par la dure néceffi:é. Tandis 
que l’Z/pagne fe prête aux défirs de la Fran+ 
ce, qui à fa fupériorité a joint le'poids de la 
Couronne d'Ztrurie en faveur d'un Prince de 
la Branche ZE/pagnele de la-Maifon de Bour- 
bon, allié d’ailleurs AL. M. Catholigues par 
le Mariage, ces Souverains oat fait la Guerre 
au Prince leur Beau-Fils & à leur Rille: Et 
dans le orême teins-l'ZEfpagne a continué de 
proâter du Pavillon Portxgais, pour amener 
fes richesTés à bon Porten Europe. Le riche 
‘Convois, fi longtems attendu-du Bréfil, vient 
de paffer la- Barre de Lisbonne, au nombre 
d'une quarantaine de Voiles, qui vont bien- 
tôt être fuivies encore de 15. autres. Il ya 
dans cette Flotte 2. Vaiffeaux, chargés d’1m- 
meufes Tréfors pour l’E/pagne, qui en avoit 
le plus prceffant befoin. *’ 


De RATISBONNE, le 26, Aodt. 

Les fecondes délibérations de la Diète:;, 
far la manière de procéder à:l'applaniffe. 
ment de l'affaire des Andemnités , ont été re- 
tardées de huit jours environ, par une for- 
te de condescendance, de la part des Mie 
niftres Pruffiens, pour ceux de la Maifon 
d'Autriche, Lespremiers, ayant regu cet- 
te fois leurs Inttruêtions au tems finé & 
avant les autres, déclarèrent à l'ouverture 
du Protoeolte ne point vouloir veter encore , 
en confidération des Membres ,quiavoient la 
Préféance.'. Cependant cetze défgrence n'a 
Pas été fans terme; &, quoique les Inûru- 
&ions de la Cour de Vienne ne fulTent point 
arrivéesencore „l'opinion du Cabinet de Ber- 
din a: été Emife-avant-bier au Collège des 
Princes par le Miniftre de Magdebourg, € 
au Collège des Eleéteurs par le Miniftre de 
Brandebourg. Sa Maj. Pruffenne et d'avis, 
qpe Arrangement, qui doit completter la 
Paix de 'Eipire, foit waité fans délai par 
la Ifiète même; & Elle fe réferve une expli- 
Qacion ultérieure fur les formes à obfecver; 


aînfi que far d'autres objets relatifs à cette 
affaireimportante: Enattendant, les princie® 
pes généraux, que le Roi croit devoir én 
faire la bafe, font déjà discutés Ö établis 
dans fon Vote remarquabte, que voici,- 


‚, L'affaire, qui occupe en ce moment lá 
D éze, iutérefTe trop la tranquillicé &'la pros: 
péricé futures de l'Allemagne, pour ne pas 
mériter la plus mûre réfiëxion de la part des 
Etats. Sa Majefté, en faqualitéde Membre de 
Empire, fe croit par-làd'autant plus obligée 
de communiquer (és idées & fon opinion d'uct 
manière aufli complette que l'état atuel de la 
chofe le permet, avec fraachife & fans s'arré: 
ter aux confidérations, auxquelleson pour: ait 
avoir égard dans d'autres circonftances, ** 

‚, Dans le Conolufum de la Diète du 30. 
Avril, Sa Maj. Impériale a été priée ** de fe 
charger de l’applaniffement de tous les ob- 
jets, aui, d'après le Traité de Luneville,- 
ont été réfervés pour un Arrangement par- 
ticulier, % qui doivent faire le complément” 
de la Paix de l'ZEmpire, — ainfì que de 
communiquer à'la Diète les réfultats des 
démarches qu'Elle feroit, avant qu’ils fé- 
‚, roient fixés & arrêtés, pour ga’il fût dél- 
‚‚ béré de nouveau à ce fujer. *” Par le Dé- 
crec Impérial du 26. Juin, S. M. Imp. a dé- 
claré ne point accepter cette propofition; au 
contraire, Elle a demandé, “* que tout l'Em- 
„‚ pire concourût à zégler l'affäire en queftion , 
„‚ dans la forme ordinaire des délibérations 
„, de la Diète, & qu’avant tout il fûc pris une 
„‚ décifion prompte & complete fur tes obs 
„‚ jets, qui reftent encore à applagir par un 
„… arrangement particulier pour le comp ément 
„e de la Paix. © ‚ 

‚‚ Le mode de traiter Vaffdire, projetté par 
ce Décret , étant différent de celui propofé 
dans le Conclufum fus-dit, l'avis des Erars 
doît être pris, pour qu'il en réfalte une déci- 
fion valable: Quant à Sa Majefté, bien éloi- 
gnée d'élever des difficultés, Elle ne balance 
point, quoique convaincuë que par la voye 
adoptée , & fous la direction fage & paternelle 
de Sa Maj. Impériale, la chofe pourroit avoir 
ène-heureufe ifTúë , — à accéder à ce que tout 
ce qui eft encore pécesire pour le complé- 
ment dela Paix, fe falTe par le concours de 
\’Empiré dans la forme ordinaire des délibé: 
rations de la Diète, *” 

‚… Comme, En fuivant cette voye, il fera 
d'abord néceflsire de prendre un Conclu/um: 
aufì complet que poflible, il s’agira d'étabiir 
de nouveau &: de fixer prixcipalement dâns 
cette Deécifion les principes généraux, qui ont 
déjà été arrêiés & Can&ionnés dans les Négo- 
ciations qui ont eu lieu jusqu'à-préfent, % 
de les adopte: pour bafe des Neégociations fu- 
tures. Ces principes réfultent clairement du 
Traité de Lunevile, concltu par Sa'Maj. Imp. „ 
en fon nom & en celui de l'Zmpire, avec la 
République Frangoife, & rarifié par le Corps 
Germanigue, Daas ce Traité Ja ceffion dè-la 
rive gauche du Rhin a U être faite, commer 


2 
LA 
2 
Edd 
Lid 
Ld 
2 


Dd 


aid Tectifcd reùidu inévitable par l'urgence des 

circonftances. Par fuite de cette cellion, & 
d'après toutes les confidérations qui tiennent 
Ala juftice, al a été flipulé, dans l'Art. VII, 
par lactention prévoyante de Sa Mij. Imp. une 
dndemniié pour les Etats l&fés par la dte ces- 
fion. Après un Préambute motrivé, cet Ar- 
ticle porte, ** que, conformément aux prin- 
> Cipes diablis formellemwent au Congrès de 
-, Rafladt , VEmpire feroit tenu de donner 
ss aux Princes- Héréditaires, qui perdroient 
‚ leurs Poffefions fur la rivegauchedu Rhin, 
», une Zndemnitd, qui feroit prife dans VEm- 
» fire même, d'après les arrangemens, qui 
s‚ suroien: lieu altérieurement en vertu de 
‚, Cette bafe. *’ 

e… Aiufi, parle Traité de Zumeville, on « 
adopté de nouveau, érab!i, confacré par la 
fanêion du -Droirdes Gens, certains principes 
concernant les Zndemnités , qui avoient déjà 
été pofés formellement au Congrès de Ra- 
fladt, c'eft-à-dire, moyennant une adhéfion 
des deux:Parties, exprimée dans le ftyle Di- 
‘plematique ; mais alors ces principes éroient 
re(tés fans an tinn ni réfultat par la diffolution 
du Congrès. Que l'on parcoure toutes les 
Notes, qui ont éré échangdes à Rafladt entre 
la Députation de l'£mpire & les Piénipoten- 
tiaires Frdngois , on n'y trouvera , outre la 
cefiion de la rive gauche du Rhinà la France, 
qu'un feul principe important qui foit articu!é 
X qui ait été adopté refpetivement, celui 
… que les Etats de l'Empire, qui éprouvent 
‚. des pertes par la ceffion de leurs Poffeflions , 
e:recevront des ’Indemnités, & que ces Jm- 
> demnites feront trouvécs au moyen de Stlcu- 
» larifations,”” La Députation Franpoift pro- 
pofa, dans fes Notes des 15. & 57. Mars 1798, 
en termes exprès & itérativement, ce prioci- 
pe de :Sécularifation ““ comme une bafc avflì 
‚ DécelTaire , que celui qui érablit le Rhin 
‚‚ pour Frontière. ®” La Députation de VP Em- 
pire déclara , dans la Séance du 4. Avril, 
> qu'elle confentait à ce que Jes Indemnifa- 
… tinps.s'effe&uaffent.par des Sécularifations.*” 
‘oa Légstion Frangoife accepta formellement, 
fous la date du 8. Avril, cette adhéfion; & ; 
par fa Note du 12. Décembre, qui fut bientôt 
fuivie de la clôrure du Congrès, elle fit, com- 
„me Partie intégrante du “Traité futur, une in- 
fi=uation au fujet de l'application de ce mode 
„d'iademnifation par les Sécutarifations. *° 

(L'autre partie au Supplément.)) 
Be LevypeE, le 5. Septembre. 

Les Letrres de Lonnres du 26. Aodt 
annoneent, que fa veille-te Cutter zhe Fox 
éroit arrivé aux Dunes, détachd de VEeca- 
dre de VAumiral Melfon, qu'il avoit leiffée 
fur tes Côtes de la Zeelande, dewant Weft- 
Kappel, Me de Walcheren. 


L'Article touthunt tes affaires de In Cis- 


alpine, annoncé dans notre dernier Suppié- 


ment, & que nous avons été invités,-de 
três-bonne part, À inférer, eft de la te- 


„neur fuivante. 


‚ La malveillance va fans doute chercht à 


ezaggérer Vinconvénient de la divifton de Vé- 


rone, par Adige, en Cisalpine & Autri- 
Ehienne: C'efl ette qui a dié les eaprefions 


„Peu mefurées, dont plufieurs Journaux fe font 


Jervis contre les Autorités conflituces de Véro- 
ne-Ctsalpine. Zous les malheurs, qu'en pré- 
difoit devoir y arriver parce qu'on les foubhai- 
toit, ne fe font pas rlulifés,-& 1rès-probable- 
ment ne fe réaliferont jamais: Aucun parta- 
ge ne fe fait fans difficultés, mais ces dificul- 
iés, que les Mlommes à Parti s'imaginoiens 
pouvoir devenir une Pomme de discorde, fu- 
rent bientót applanies par l'accord & la bon- 
ne-foi des: Gouvernemensmêémes,qu'ilscroyoient 
dispofés à les faire naftre © à les entretenir. 
A chaque inflant , la Paix Continentale fecon- 
fulide: Les Républicains & les Royaliftess'ac- 
coûtument à fe voir les uns auprès des autres, 
comme les Proteftans & les Catholiques- Ro- 
mains; & bientüt il ne fera pas plus étonnans 
de voir Vérone divifde en Républicaine & Im- 
périale , que de voir toutes les Seles Religieu- 
Jes, ordinairement plus intolérantes que les 
Sedes Politigues ,exercer paifiblement leurs dif- 
férents Cultes à Philadelphie-& à Amfterdam. * 


enn nrsmtn REM atthadeen taan ann nem men meme mannen enn mer sd 

*,* DAGENT DE LA MARiNe de Je 
Rüépubligue Batave, informé gue guelgues Ha- 
bitass font dij:culté de participesr à la Lo- 
TERIE, arretée le 24. Juin de cette année, 
en faveur du Fonds pour l'entretien des In- 
valides de là Merine, par /a raifon que les 
diets, qui doivent farvir d'Hypothègue à 
cette Loterie, n'ont pas été fpécifiguement 
notnrds, — dvertit, que ces Effets, déjà 
achetés , confiflent en f 360,000. à:3. €P demi 
P-e. @ f7ao,000.d 3. P. c., réfultant des 
Emprunts- forcés de 1798. € 1800, & rem- 
bourfabbes par forme de Loterie, ainft qu'en 
f 720,000.2 4..p. c. en Refcriptions-Bataves, 
formantenfembiesen Capitaldef'1;Bo0,00o. — 
‚Le tirage de la dite Loterie s'acheuera en 
ting femaïnes , par :3o0. Numéros dans cha- 
gue, à tirer à la foisle Mardi. On accorde- 
ra Gux Courtiers & Négocians, pour des 
Portions qu'ils prendront, la prime d'un 
guart pour-cent, 

La HAVE, le 3. Août 18or, Pan 7. de 
la Liberté Batave, 

Par ordre.de l'Agent fus- dit. 
(Sigaé) Peroré, pour le Secrétaire. 
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ABRAHAM BLUSS É> 


le SFeunc, 


NUMERO LXXÌl | 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLESPOLITIQTES, 
publiées à LEYDE, le 8. Septembre 18or, 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 


E Mapnrin, Ze 5, Aoút, Le Contre - Amiral Frangois , Truguet, arrivéicite 28, 
du mois dernier, fe trouve encore en cette Vi'le: il parof: devuir aller prendre 
le Commandement de l'Escadre combinée, qui mouille à Cadix: Ettie confi- 
fte en 3. Vaiffeaux Frangois & 5. Efpaguols; & deux des derniers font mon- 

tés par des Equipages Frangois. Il y 2, à Carthagène, 4. Frégates & un aurre Vailfezu, 
deftinés À conduire à Cadix plufieurs petits Bâtimens, ayant à bord de lArtillerie & des 
Munitions ; mais l'exécution de cette entreprife rencontreroit maintenant de grands ob- 


ftacles , "Amiral Saumarez ayant été renforcé par une Divilion, qui croife a&uelle- 
ment devant ce dernier Port. 


FIN du TRAITÉ de Paix @ d'Amirit entre DEsPancNe & ls PoRTUGAT. 

V. Son Alt. Royale indemmnifera fans déisi les Sujets E/pagnols de tous les torts & domma- 
ges, dont ile réclament jaftement la réparation, & que des Vaifeaux Anglois ou des Sujets 
Portugsais leur ont fait prouver, pendant Is Guerre avec lune ou l'autre des deux PuiTances. 
De la part de Sa Maj. Catholique, il fera de même fourni des indemnités 6quitables pour tou- 
tes les Prifes, faites par Ies E/pagnols «vant cette Guerre & avec violation da Territoire ou 
Sous la porrée du Canon des Fortereffes du Portugal. 

VL. Dans le terme de trois mois, le Prince Régent fatisfera au Tréfor du Roi les fraix, quê 
fes Troupes, lorsqu'elles revinrent de la Guerre contre la France, laiffêrent à payer, & qui 
furent faites pendant la Guerre, d'après les Comptes que l'Ambaffadeur E/pagnol a remis ou 
remettra de nouveau, fauf les erreurs qui s°y rencontreroient. 

VIT. Auffi-tót après la fignature du préfent Traité, toutes les hoftilités cefferont récipro- 
qucmeert, au plus tard dans zo. heures, fans qu'il puife plus être mis des Contributions où 
autres Charges de Guerre fur les endroits conquis, outre ce qu'an accordeen tems de Paix à 
des Troupes amies: Et, dès que le Traité aura été ratifig, les Troupes E/pagnoles quitteront 
le Territoire Portugais dans Éx jours; elles fe mettront en marche 24. heures aprês la publi- 
cation de la Ratification „ fans fe permettre en chemin aucunes violences ou oppreffions. Aa 
covtraire elles devront payer comptant tout ce dont elles zuront befoin. 

VIII Tous les Prifonniers, faits fur terre ou fur mer, feront fur-le-champ mis en libez- 
té, & renvoyds réciproguement quinze jours après la Ratification; ils doivent payer les Det- 
tes, fritcs par eux pendant lear captivité. Les Prifonniers blefés & malades feront foignés 
dans les Hôpitaut jusqn’à leur guérifon, & rendus alors également à la liberté. 

IX. Sa Maj. Catholigue garantit au Prince- Regent l'entière pofeffon de fes Etats & Domai- 
nes, fans ls moindre exception. 

X. Les deux heutes Puiffences s’obligent à renouveller inceTamment |’ Alliance défenfive , 

ui exiftoit jusqu’ici entre elles , néanmoins avec de telles claufes & modifications, qu'exigz 
Alliance entre la Monarchie E/bagnole & la République Franpoife: Dans le même Traicé on 
déterminera Ic nombre des Troupes Auxiliaires, que les deux Puiffances fe fourniront réci- 
proquement , en cas de néceflicé. 

XI. Le préfent Traité fera ratifié dans dix jours, ou plutôt fi faire fe peut. 

Fait àBapajoz, ie6. Juin 1801. CSuivent les Signatures.) 


EXTRAIT d'une Lettre de BRUNSWICK du 28. Aodt, 

‚‚ La mort de l'Archidac Maximilien, Gletteur de Cologne & Evêque de Minffer, eft un 
Evénement, qui, toujours important par lui-même, left devenu encore davantage par les cir- 
cooftances. On fgait, quels troubles caafa fur la fin de lavant-dernier Siècle I'é'ettion da 
Cardinal de Fürflenberg , & quel intérêt les grandes Puiffances ont toujours pris à mettre fur 
ces deux Sièges un Prélat. qui leur ficdévout. Aujourd'hui ce n'eft pas tant de ce choix , qu’il 
s'agit, que de la grande Qaeftion des S4cularifations, dont la Vacance des deux Evéchés tend 
à faire trancher d'autant plutôt le noeud. Les deux Charítres le prévoyent. Des que leur il- 
luftre Prélat eut fuccombé, à la fleur de l'âge, fous le poids fatal de fon Enorme corButence, 
& qu'ils eurent perdu en lui ua Prince doux, bienfaifant & naturellement bon; ces Chapt- 
tres Ce mirent refpeivement ea poff:{fion des Droits Seigneuriaux de l'un & de l'autre Payss 
ils firent pub'ier I'Eaterrègne, & fe firent prêrer le Serment, le Comte de Prachfes Taifant les 
for&ians de Statthalter dans les Pays Fic&oraux: La correspondance avec la Cour de Vienne 
s'ouvrit d'autant plutôt qne déjà les Chanoines de Kettler & de Myligs, qui accompagnèrent 
dans les derniers tems la Perfonne de l'Eleâeur, fe trouvèrent à poriée d'effrir fur -le- champ 
les Voix du Chapîrre de Cologne à un Prince de la Maifon Impérrale: Déjà l'on parldit dev Ar- 
chidne Antoine. Frère de I'Emoverenr. ou à fon défaut C comme il ne varoiffoir nès avoir d'ins 


efieation peur I°Etat Eccléfiaftigue.). du cinquième Erère de I'Empereur, lArchidue Renier 
Mais, Cainfi que l'on pouvoir s°y actendre, ) la Cour de Berlin a d'autres intérèis: Les Pran- 
ces-Ecciéfiaftiques & Prélatures de 1’ Allemagne ont toujours fait le plus puiffant appui de la 
Maifon Impériale dans l' Empire: Le Plan des Sécutarifutions elft propre à diminuer cette in- 
flaence, peut-être àl’éreindre pour toujours, Il étoit donc nâturel de voir la Pruffe feconder 
Jes vuës de la France à cet égard, être même d'accord avec elie fur la ceffion de la 11ve gauche 
du Rhin, aui devoit yacheminer. On a pu fuppofer, que la communication par Couriers en- 
tre les Cabinets de Vienne & de Berlin, devenuë très-fréquente depuis quelque tems, n'a pas 
d'autre objet; & peut-être ne (e trompe-t-on pas àcet égard. Be décòs de VElecteur de Co- 
togne \ui a Fourni un nouvel aliment. La Prufe infifte, que dans les Etats des Princes lic- 
cléfiaftigues , qui viendroient à vaquer avant que le grand ouvrage des Andemnités dans l'Em- 
pire ne fùt achevé, il ne foit point procédé à des életions, qui, dans une telle conjoudure, 
ve pourroient être regardées que comme prématurées & invalides. Des Feuilles Atlemundes 
rapportent même une Déclaration, que la Cour de Pruffe doit avoir fart farre au Miniftêre lm- 
périal à Vienne, portant en fubftance, ** que le décès de l'Eleâeur de Cologze ‚ Evêque de 
 Mitnfler, Prince généralement cftimé, étoit un Évéaemert digne de regrets, déjÀ vniverfel- 
‚ lement connu: Que S. M. Pruffenne ne pouvoit que trouver convenabte à fes intérêts com- 
‚‚ me à ceux des aurres Princes Germanigues, lélés par la ceflron de la rive gauche da Akin, 
… «en général à ceux de tout l'Empire , qui fé trouvoict en ce moment dans un fi grand em- 
‚, barras, — que le Siège Archi-ép'scopal de Cologne ne fùt provifoirement ré-occupé, pas 
„‚ plus que celui de Mänfler: Qu'Elle défiroit en conféquence, que VEmpereur n'accorcât 
s, point d'Autorifation pour uoe ncuvelle Ek ion, puisqu’au cas que celle-ci eùt cependant 
…… lieu, S1 Maj. Prufienne fe verroit dens la néceflicé dela confidérer comme non -avenuê. ’” 
Vae pareille Déclaration doit avoir éé faite égelement par le Miniftre Prufien Comte de 
Goörz à Ratisbonne. — Dins le même tems Me. de Dobm, Confeiller- Privé. Direttorial du 
Cercle de Weflplralië, a écrit au Chapître Cathédral de Münfler une Leure, en date da 15. 
Aoùt, pour lui témoigrer le Woeu de S M. Pruffienne, ** qu'avant Vexécution de l'Articte- 
‚‚ VIE. du Eraité de Luneville, relatif aux Judemnités des Princes Germanigues, ìl ne fùc 
…, point procédé à \'é&letion d'un nouveau Prince-Evêque. *” Le Chapîcre a d'abord envoyc 
par un Exprès , Copie de cette Lettre à la Cour de Rome. En attendant, le Baron de Lerkum, 
Miniftre-Electoral de Cologne, s'eft légitimé, tant de la part de ce Diocèfe que.de celui de 
Alinfter, près du Dircâoire de la D ète à Ratisbonne. * 

‚, Dins une conjorcture fi intéreflante, les délibérations des Repréfentans du Corps Germa- 
zigue vont prendre un. nouveau dégré d'importance:. Les trois Maniftres Ele&toraux de Mayen- 
ce, Tiéves, & Cologne, ont reca des Inftructions pour voter avec ceux de V'Empercur, tan- 
dis que, du córé des Eleteurs de Saxe & de Baviëre, l'on infiftera fur la fixatnoa des Andem- 
nités par Ja veye d'une Députation &c. *”’ 

De RATISBONNE, Je 29. Aorit. La Diète s'eft de nouveau réunie hier; mais il n'a 
été queftion dans cette dernière Séance que des plaintes du Chargé-d'Afsires de France 
fur des recrutemens dins PEmpire pour le compte de l'Angleterre, Ces plaintes étoient 
vagues & générales la première fois qu’ils furent frites: A-préfent le Gitoyen Bacher a 
vonmé, fur la demande du Miniftre Dire@orial, Vendroit & le Membre du Corps-Ger- 
masnique , qu'elles concernoient, fcavoir la Ville de Maybach & le Prince de Lüweaftcir= 
WWershheiin; & aufli- tôt la Diète a réfolu de dénoncer ce Sujer de Empire à V'Empe- 
reur., — Le Vore de Magdebourg- fur le grand objeten queftion, la manière d'entamer 
Parrangement des Zndeinités, a été fuivi, le 94. de ce mois, au Collège des Princes „ 
des Votes de Salfsbourg , Spire, Augsbourg, Bale, Münffer: Et, avant aue le Miniftre 
de Brandeböurg reproduifît, à la même Séance de la Diète, au Collège des Eletteurs 
Fopinion de Mügdebvurg, les Miniftres de Trèves, Cologne & Saxe y: émirent celles de 
leurs Commettans, Saxe fe déclara pour une Deputation de P'Eimpire: Trèves & Cologne, 
8 toutes les Voix Eccléfiaftiques au Collège des Princes, que nous venons.de nommer, 
tendoient à ce que toute l'affaire fût remife, & maintenant fans réferve, À la Sagefle du 
Chef- Suprème de l'Empire, Voici la fin du Votre Prufien, Vote d'autant plus important 
que le Comte de Görz dispofe feul, par des fubftitutions 8 par fon influence certaine Dn 
de trente & une Voix au Collège des Princes. 

‚‚ D'après ces dispoficions , faites à. Luneville & à Raflädt , las principes faivans ont donc: 
été counfacrés & fan@ionnés entre la France „S. M. Impériale & Empire Germanigues fra“ 
voir: Que les Erats de "Empire, (feulement les Erars- Heréditaires, airfi qu’il eft formelle= 
ment exprimé dans le Traité de Lwneville,) qui posdent leurs Pofefionsfur la rive gaucht du: 
Rhin par la cefjon de cette rive, doiment recevoir une Indemnilé: Dre cette lädeenité fera 
prife dans 'Eupire mime: Que Vindemnifation fera réglle d'afrès ta afie des pertes.” 
“Tel cft-l'érar eduel d'une bafe convenuë, fur laquelle doivent repofer Tes auves objets se 
guircftent àrég:er poar le:compiément dr la Paix.de Empire: C'ett à Ja.prévoyance pau 2e 


helle-de S. M: Impérlate, que la doivent Geette bale) tous les Etats. IN: dlitziros, qui one” 
uffert par la ceflion de la rive gauche du bin, & qui par-là ont acqu:s ua fufle droit à une 
indemnitd par la voye des Sécularifurions, Ce droit des Etats devra être formellemeat expri- 
Mé dans Je nouveau Conclufum, ainfì que leur reconnoiffance envers S. M. Inpériale pour Ia 
Bouvelie prcave de follicitude b:ienveillsnte, qu'Bile leur 2 donnée en adouciffant autant que 
Polible l'étatdes chofes dans l'Empire, amené par des circonftances malheureufes, & en le: mo- 

Úiant, avtant que cela peut fe farre, à l'avantage des Maifons Sauveraines de l'Einpire, qui 
Om principalement perdu: Mais, afin que la bafe fantionnée recoive foa applicatinn ultérieu- 

€, KX ane l'affsire des Tademnités foit réalifée par les Sécutarifations, il Faudra érab-ir encore 

Ans le Conclufsm qnelquesrèglespréciles & dire des, principalement fur les points fuivans, d'a- 
Près l'ordre desquels il paroîc que laffsire pourra Gre traitde de la manière la plus naturelle. * 

s 19. Déterminer avec précifion quels font les lembres de Empire, & les ofpèces de Pofles- 
» fions de Vautre cótl du Rhin, gui ferontadmisà U Indemuifation, — Ict il ne frudroit pas feu- 
»„ lement prendre paur bafe l'Artcle du ‘Craité de Luneville, qui reftreint les Indenruités aux 
» Etats-Ilérdditaires; mais il feroit encore néceffaire de dézerminerles borpes, que !Indem- 
1 uifâtion doitavoir à l'égard des Erats-IItséditaires del’ Empire), & des autres Ptoprictaires, 
»- qui ne font point Etats de I'Zmpire, relativement av(ì auk Propriétés d'Etat qui Gtoient 
» unies à la S»uveraineté, & À d'autres Poffefions & Proprictés particulières ainti que d'i- 
»” tat, qui éroient purement mediates. °° 

» 2, Une détermination Srtatifligue plus précife des Pofl:fPons, gui entreront dans la catd: 
> gorie des pertes ainfi fixée. — Il conviendroit ici, à caufe du peu d'exetitude & de l'infuf. 
» filance des Éévaluatinas Scariftiques ordinaices, d'd.ablir en principe, que l'on prendra pour 
» mefure le produit net des. Pinances du Pays célé, dédu@tion faite des fFraix d'Adminiitra- 
» tion, fiivant leterme moyen que ce produit a offert pendant plufiëurs aanéesavantla Guerre. '” 

39. Détermination & application des Stculurifations, qui ferviront aux Indemnités con- 
» venables. — Oa pourroit auffi adopter en cela la même mefare da produit net, & établir à-- 
‚ Ìa-Fnis en principe, que pour Vavantage des Etats à indemnifer, pour prévenir maints in- 
» CONvénieas, &. pour plus grande fùreté de Empire, chacun recevroit fon Iademnité Ià cù- 
se tll2 conviendroit le micux. pour l'arrondiffement de fes autres Pòffeians. *” 

2 4. Modification plus précife des Stcularifations, @& conditions d'après lesguelles les Pays 
» Séczlarifës pafleroient aux Erats dàindemnifer. — IÌ faudra avoir égard aux Polle Meurs atacis- 
» dans les Chariures, & leur affigner de jaftes dédommagemens. ” ve 

» Lorsque ces règies & normes auront été ézablies far la principale bafe de Paix &-arrêrées: 
Par one Reéfolution de 1'Zmpire „il faudra foumettre à la Drèce laffaire desrErats intéreffés, 
les Pertes qu'ils ont éprouvées, tinfi que les propofitions relativement aux Sécultarifutions,. 
Qui paroitront les plus convenables pour les isdemnifer: Tous ces objets feront enfuite fixés 

Afrê:és par la Diète. La tranguiliité & la profpérité de Ja Patrie dAllemunde, qui a é:é fou- 
mife jusqu'à préfent à.tant de triftes épreuves, exigent impérieufement, que \érat d'incerti- 
tude, où elle fe trouve encare, ceffe enfin, &- que le nouvel écat de chofes , dans lequel les 

&mbres & Sujets de l'Empire doivent trouver lv calme &lecontentement, foit définitivemene. 
fixé: Le nouveau Conclufum, queprendralaD é e, doit conduire à cet érar;il eft donc néces- 
tire ‚que cette décifion ait lieu le plutôt poflib'e. Qaantkcegquiregarde la forme des Négociations- 
Ultérieures pourlecomplémentdel’oeuwrede la Paix, la Légation fe. réferve d'émetrre ince ffam- 
Mentfon opinion tant fur ce poiatque fur d'autres objets, qui tiennent à cettcaffsire inrportante.”’ 

EXTRAILF des Nouvcites de Parts jusqu'aa rg. Fru@idor (1. Septembre.) 

» Tous nos Journaux annoncent, que le Citoyen Champagny, que le Premier -Confut 
Envoie à VPEmpereur d’' Allemagne en qualits d'Ambaffadeur de la République, a dû arri- 
Ver à Vienne le 26. Août dernier: La Chancelierie dela Cour Impériate lui avoit expedié- 
huit Pafféports pour les Perfonnes de fa Suite nombreufé. En revanche lon fgait, par 
les Lettres-de Strasbourg, que les Equipages dû Comte Philippe de Cvbenzel, qui fz rend 
On France comme Ambaffadeur Autrichien, font arrivés far nos Frontières: Cet Ambas- 
adeur lui-même eft attendu ces jours-ci à Paris, On y attend aulli fous. peu l'ancien 

iniftre da Roi de Pruffe près In République, Mr, Sandoz - Rollin.” 

» Ua Avie non moins intéreffant eft que le Concordat, figné-à Paris, le 26. MleZidor- 
OU 15. Juislet, entre les Piénipotentiaires du Pape & du Premier-Conful, a été ratilié A 

Ome le 15 Août, après plufieurs délibérations du Sacré- Collège en préfence de fon. 
Chef. Le Cardinal Caprara a ‚ immeédiatementaprês „été nommé Légar du Pape pour al- 
ber en France: Ul étoit dans fon Evéêché, lorsqu' Fut appelléà cette Charges: le Prélac: 
Seft Car-te- champ rendu près du Saint-Père, afin de prendre fes ordres: Il arrivera à: 

Iris dans le coerant du mois (de Frudidor.). Ba curiofieé „pour connotre. les- arsan- 
Ge tens couvenus avec la Cour Pontificale, oe femble donc plus devoir refter longiems 

ns £ e‚fatisfaire. Uae;fojs finalement conclts, ils feronss foar dour, Wetr tôt var 
das pubrics ‚ Srexscuuis furagoutjavec promgticude. &. ang disguffione uieérieures. Afi „ 


pour prévenir, autent que póflible, ces dernières & toute oppofition de la part de qui 
que ce foict, a-t-on fermé d'avance la bouche à tous Ecrivains, qui pourroient en 
donner l'idée.ou l'exemple. La'Lettre- Circulaire du Minifre de la-Police, en vertu de 
laquelle les Préfets des Départemens ont dû commander ce filence univerfel, a été adres- 
fée à ces Megilrats en dste du ao. Thermidor (8, Août) dernier. Cetie Pièce, qu'on 
peut regarder comme l'avant-ceureur de Accord avec le Pape, eft ainfi conguê, ” 

‚, Je vous charge, CITOYEN PR ÉFET, d'annoncerà tous les Rédeéteurs de Journauz 
Politigues & Littéraires de vorre Département, qu'ils devront à l'avenir s'abftenir de sien in- 
férer dans leurs Feuilles, qut foit relatif à Ia Religion, à fes Miruftres & aax différents exer 
cices du Culte. Vous veillerez foigneufement à l'exécution de cette mefure, & vous arrêt:- 
rez aufi-tôt le circulation, la vente & diftributtondes Journaux, dont les Réda&eurs auroient 
négugé de fe couformer à cet ordre, *' (Signé) FoucHé. 

‚ A Naccafion de la Nouvelle de Pheureufe arrivée du Contre-Amiral Lacrofe à 18 
Cuadcloupe, tes Confuls out fait publier le Réglement, d'après lequel ‘cet Glicier doit 
gouverner la Colonie, fous le titre de Capitaine - Général, affifté, pour FAdminiftratiou 
intérieure, d'un Préfer- Colonial & d'un Commiffaire de Fuftice. Voici le refte des dé- 
tails, que l'Amiral Lacrofe (ainf que nous Vavons dit dans notre gvant- dernier Supplé- 
nent) a mandés en France, relativement aux prétentions, quc les Américains ont à for- 
mer à la charge des Corfaires de la Guadeloupe ou du Gouvernement Fras:pois. °° 

«… Les réclamations, que les Propriëtaires des Bdtimens Américains, condamanés & vendus 
detuis le 8. Vendémiaire (30. Septembre) dernier, font auprès de moi, fe multiplient vous 
des fours: Ils fe font perfwadés, que je devwois leur faire raifon des tertes, qu'ils avoient Eprou- 
wies; mais pour des en diffuader je fuis eneré, dans les Arrlils que j'aï pris fur les Péritiors 
gui m'ont été préfenttes, dans un développement de principes, que j'ai cru indispenfable pour 
des cofvainsrt, qu'au Confeil des Prifes /eul appartenoit le droit de prononcer fur des ré- 
elemation: de ce genre. Vous trouwerez, fous les Numdéros 30, 33, 45s 48. & 50, les diffd- 
rents Arrérés, fur lesquels je vous pPrie de porter particulièrement votre attention , parct 
ge, fur une matière d'une auf? grande importance, j'ai befoin d'étre bchaird & afart 
dans 2 marcùe, qu: j'ai eru devoir tenir. °° 

‚‚ Les richematiens de Sujets des Etats-Unis m'ont fait defirer Ce connoftre la comptabilitd 
du Citoyen Bigard, Ae-Commiffaire aux Prifes à St. Barthélemy; dz Citoyen Michel, Père, 
Ex- Deiëgut à &r. Thomas; du Citoven Cotten, Ex-Délégué à Se. Euftache; a&uellemen? 
dttenus à bord, ainfi que tous les autres Comptables, diléguds à St. Martin &® aux 1Ifics Efpa- 
guoies: Alfa's inutilement j'ai cherché le fil, gui pouvoit me conduire dans la connoiflanct 
de tout oe gu! y étoit relatif: 1) mer? impofikle de donner les renfeignemens, que le Gouver- 
nement a fl grand befoin de connoltre , Pour léguider ou faire liquider aver les Réclamams 
des Prats-Unis d'Amérique. La dificulté, qui refe à vaincre pour avoir ces connoifancts 
élémentaires, vient de ce que l'Ex- Agence n'a mis aucun Intermédiaire entre elle & fes difft- 
rents Commiffaires aux Prifes, aux Jfles Neutres; enforte que, leur comptubilitd, à cet bgards 
ne laiffant aucune trace pofitive dans les Bureaux de la Marine, je ne Puis obtenir du Chef: 
d' Adminifrarism ce qu'il axroit Pu me donner, fi la marche de cette efpèce de comprabilirë 
út érd régulière. Cedendant j'ai pris un Arrlté, fous le No. 35, daté du 24. Prairial (12: 
Juin) dernier, par teguel il ef ordonnt aux Citoyens Bigard , Michel & Cotten, de Adpofer at 
Contró'e de la Hfarine boutes les Pièces, qui peuvent fervir à l’ltablifement du Compte dt 
leurs Agences refpeltives. Je leur al enjoint de rommer un Procureur-fondé pour achever dé 
liguider contradiëoirement leurs comptes pendant leur abfence; &, s'ils refufoient de le faires 
deurfera nommêt un Curattur aux Caufes par le Tribunal Civil. F'aurois dlfird, que ces Ci: 
toyens euffent pu végler leur comprabilitl en France ; mais POrdonnateur de la Marine m'a fait 
prefentir Vimpofibilitd de Vexdcution de ce projet. L'Arrbtl, gui a té prisà égard de ct5 
comptables, leur aecténotifiéle 24. Prairial ; mais ilsn’y ont Pasencore fatisfait sit ef! fous le No. 37.” 

De Leype, le 7. Septem:bre. Les Fournaux de Paris des 2, EP 3. de ce mois, qub 
nous venons de recevoir, n'apportent aucune Nouvelle intérefante. Mais des Papiers 
de Lonpres du 28, Aorif nous apprensent le retour de Lord Nelfon des Côtes Bara: 
ves dans les Ports de U Angleterre: L'Amtral a jeud, le 27. Août, lancre aux Dunes» 
avec une partie de fon Escadre; l'autre partie eft rentree à Margate, Nous commencé* 
rons , l'Ordinsire prochain, linfertion de la Convention Originale du Caíre du 23. Juin def“ 
nier, entre les Chefs de l'Armée combinée, Angloife & Turque, & le Général Fras-, 
fois, Bellisrd, fembtable an Traité dE/- Arish en ce qu Elle aecorde ou offre à tous 1€$ 
Frangois un retour libre, & le plus honorable que pofible, dans teur Patrie, 

mmm men AT tn 2 samen men nn TTT A rennen mee en ae en” 

4 LENDE, au Darcag des NouveLLEs PoLitTiQUES;, 

: Aur ABNRARSM: BL US Sb), le Foire. : 


